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DE SES VIES ANTERIEURES
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Pouvez-vous nous rappeler l’histoire du vrai Boonmee et
comment vous en avez progressivement dévié ?
Le livre original, A Man who can recall his past lives, raconte
l’histoire vraie de cet homme, Boonmee, qui était venu trouver un
moine dans un temple du nord-est de la Thaïlande, pas très loin
de chez moi, et lui avait raconté que lorsqu’il entrait en méditation,
il pouvait faire revenir ses existences passées. Il était né chasseur
d’éléphant, était devenu un esprit errant après sa mort, puis était
revenu, maintes fois réincarné. En vache, en buffle, en défense
d’éléphant, à nouveau en fantôme (car pour nous le fantôme est
une autre forme d’incarnation). Je me suis rendu compte que je
ne pouvais traiter ce film comme une adaptation, mais plutôt
comme une inspiration pour me projeter moi-même à l’intérieur de
cette histoire. Parce que pour moi le cinéma suit ce même
processus de réincarnation : j’emploie les mêmes comédiens dans
des rôles différents, ils se réincarnent d’un film à l’autre, parfois
dans la même personne, avec le même nom, mais dans des
situations différentes. Et j’utilise leurs véritables expériences
intimes dans mes films. Donc ma vraie vie et celles de mes
acteurs sont également non seulement représentées mais
réinventées en fiction.

Le cinéma serait un art de la réincarnation ?
La caméra est un outil pour capturer le passé et les fantômes qui
vont avec. Et le cinéma tend à la préservation des âmes. Lorsque
l’on voit des films du passé, les acteurs sont jeunes, et en même
temps ils sont morts. Le film préserve leur esprit et le présente à
une génération nouvelle de spectateurs qui assure leur survivance.
Je ne sais pas si la réincarnation sera à l’avenir admise comme
quelque chose appartenant au réel, et que la science reconnaîtra,
mais ce processus de faire revenir certains souvenirs, c’est
indéniablement comme le cinéma. Le fantôme de Huay (l’épouse
défunte de Boonmee), qui affirme que les spectres ne s’attachent
pas aux lieux mais aux personnes, c’est la projection personnelle
de Boonmee. A partir du moment où il meurt, elle n’existera plus
non plus. Notre esprit est donc comme un appareil de projection.
Avec le bouddhisme, on n’a pas vraiment besoin du cinéma, si l’on
sait comment utiliser notre esprit. Celui-ci accumule et enregistre
une somme d’histoires non racontées, à travers les siècles – enfin,
c’est ce que prétend le bouddhisme. Le truc, c’est de savoir

décoder ce qui a été enregistré dans votre disque dur, je pense
que c’est ça méditer, enfin je crois. Pour de plus amples
informations, vous pouvez toujours interroger David Lynch (rires).

Vous semblez plus attaché au bouddhisme aujourd’hui ?
J’ai commencé à vraiment m’intéresser au bouddhisme en 2003,
quand mon père est mort, juste avant le tournage de TROPICAL

MALADY. Pour moi, le bouddhisme est une concentration de l’esprit
pour se réaliser soi-même et trouver sa place dans le monde. Le
cinéma a cette même fonction. J’ai un peu de mal avec certains
rapports sociaux, je suis très timide et il m’est parfois difficile
d’interagir avec le monde. Le cinéma m’y aide. Bouddhisme et
cinéma sont pour moi la même religion.
Je m’intéresse aux processus de destruction et d’extinction des
cultures et des espèces. Ces dernières années, en Thaïlande, le
nationalisme, alimenté par les coups d’État militaires, a généré
une confrontation d’idéologies. Il existe désormais un bureau
d’État qui se comporte en police morale pour bannir toute activité
« inappropriée » et éradiquer son influence. Il m’est impossible de
ne pas rattacher cela à l’histoire et à la foi d’Oncle Boonmee. Il est
le symbole de quelque chose sur le point de disparaître, quelque
chose qui s’érode, comme ces vieux cinémas, ces théâtres ou le
jeu des acteurs d’antan, qui n’ont plus leur place dans le paysage
contemporain.

Comment avez-vous imaginé ce singe aux yeux rouges qui est
instantanément devenu, lors de la présentation du film à
Cannes, une figure iconique ?
Je suis allé piocher dans des contes du nord-est, où il est question
d’animaux mystérieux vivant dans la jungle, et aussi dans plein de
vieux comic books dans lesquels abondent les fantômes. Il faut
également considérer cette figure de l’humain hybride, engendré
par un animal, et qui ne peut revenir dans un monde normal. 
Je me suis surtout référé au vieux cinéma populaire thaï.
Regardez l’échelle des plans, ou comment certaines scènes ont
été éclairées. Notamment les scènes de jungle. Là, il s’agit
vraiment d’une jungle de cinéma, tournée en nuit américaine.
Pour moi, c’était vraiment comme placer mes personnages dans
un vieux film. On utilisait, avec Sayombhu Mukdeeprom, mon chef-
opérateur, une lumière neutre avec beaucoup de réflexions, pour
atteindre une certaine ambiance, et surtout, on a travaillé avec le
soleil, on a fait en sorte que la lumière du soleil devienne celle de

« C’EST UN FILM TRÈS OUVERT, SI VOUS-MÊME OUVREZ VOTRE ESPRIT. CHACUN D

ENTRETIEN AVEC

LE RÉALISATEUR
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la lune. Cela a nécessité beaucoup de corrections de couleurs,
afin de retrouver ce ton des vieux films. Mon chef-opérateur est
un des rares à vraiment savoir ce que je veux. Sinon, on a tourné
de façon vraiment classique : alternance de gros plans, plans
larges, plans moyens. 

Le cinéma serait comme une machine à remonter le temps,
autorisant l’enchevêtrement du passé et du futur ? 
Oui, l’intersection de différentes strates de temps ou les parallèles
temporels, m’intéressent au plus haut point. De même que ces
illusions auxquelles nous sommes sujets lorsque que nous
regardons des films. Généralement, face à un film, vous suivez
juste un courant temporel, alors que dans la vie, ceux-ci se
mêlent. Par exemple, vous partez à pied au marché, achetez des
légumes, puis vous vous mettez à penser à votre ami(e), d’autres
choses vous viennent à l’esprit. Dans les films, on tente de vous
focaliser sur une direction narrative. Mes films évoquent la
possibilité, induite par le montage, d’une coexistence de différents
événements dans le temps. 

SPRIT. CHACUN DOIT POUVOIR INTERPRÉTER MON FILM SELON CE QU’IL RESSENT »

Par Bertrand Loutte, Arte

C’est très manifeste dans le dernier plan du film. Le temps se
disjoint en deux parties. La réalité, est-ce la salle de karaoké ? La
chambre d’hôtel ? Ou toute autre chose encore, qui n’est pas
montrée ? Et ce que l’on a vu auparavant, dans la vie de l’Oncle
Boonmee, était-ce un rêve ou l’amalgame de choses multiples ?
Ce réseau de possibles est évidemment lié à mon approche du
bouddhisme. 

Oncle Boonmee, ça peut donc aussi être vous ?
Exactement. Dans la séquence des photos, Boonmee et moi ne
faisons qu’un. C’est en fait mon rêve que Boonmee relate, et les
photos sont ma mémoire de ce travail que j’ai effectué avec les
adolescents, dans le village de Nabua. Pour certains, ça n’a pas
de sens, ces photos avec les adolescents, mais pour moi c’est ce
dont je voulais me souvenir, comme une des vies que j’ai eues
pendant les trois années et demi que j’ai passé sur ce projet. Pour
le public, cela peut avoir une autre signification, politique par
exemple. Cela me va, je n’ai pas inclus ces plans avec juste une
visée abstraite, c’est plutôt comme un journal intime.
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AFCAE
CrØØe en 1955 par des directeurs
de salles et des critiques,
l’Association Française des
CinØmas d’Art et d’Essai
(A.F.C.A.E.) a obtenu un statut
officiel en 1959 grâce à AndrØ
Malraux, alors Ministre de la
Culture. Comptant à ses dØbuts 5
salles adhØrentes, elle regroupe,
en 2009, 1000 Øtablissements
reprØsentant 2080 Øcrans. Les
salles de cinØma adhØrentes à
l�AFCAE ont choisi de dØfendre le
cinØma des auteurs en leur
consacrant une large part dans
leur programmation.  Leurs Øcrans
sont des fenŒtres ouvertes sur le
monde et leurs salles des espaces
d�expression et de libertØ. Chaque
annØe, les salles Art et Essai
soutiennent des films parce qu�il
leur semble indispensable :

� de dØcouvrir de nouveaux talents, 

� de suivre en toute fidØlitØ des
auteurs importants, 

� de favoriser les cinØmatographies
de tous les continents. 

Ainsi, dans un esprit de
responsabilitØ publique, les salles
de cinØma Art et Essai ont soutenu
ONCLE BOONMEE  pour qu�une
rencontre puisse avoir lieu entre ce
film et vous, dans votre salle de
proximitØ.

Ce document vous est offert par
l�Association Française des
CinØmas d�Art et d�Essai, 
12, rue Vauvenargues 75018
PARIS - tØlØphone : 01 56 33 13 20 
fax : 01 43 80 41 14 - Adresse 
e-mail : afcae@art-et-essai.org
Site : http://www.art-et-essai.org
et par les salles adhØrentes à
l�Association.
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SYNOPSIS
Les apparitions magiques de sa femme défunte et de son fils disparu
depuis des années confirment à Oncle Boonmee que sa fin est proche.
Dans son domaine apicole, entouré des siens, il se souvient alors de ses
vies antérieures. Accompagné de sa famille, il traverse la jungle jusqu’à
une grotte au sommet d’une colline, lieu de naissance de sa première vie.
De cette première vie, Oncle Boonmee ne se souvient de rien, s’il était
animal ou végétal, homme ou femme ; mais il sait à présent qu’il est prêt
à aborder la mort avec apaisement.

Distribution : PYRAMIDE DISTRIBUTION
5, rue du Chevalier de Saint George - 75008 PARIS
www.pyramidefilms.com

GB / Thaïlande / Allemagne / France / Espagne – 2010 – 1.85 – Dolby SRD – 1h53
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APICHATPONG WEERASETHAKUL
Né à Bangkok en 1970, il a grandi dans le nord-est de la Thaïlande. Une licence en architecture de l’Université
de Khon Kaen en poche, il a réalisé plusieurs courts métrages, avant de partir étudier le cinéma à l’Institut d’Art
de Chicago où il a obtenu un Master en 1998.
En 1999, il crée sa propre société de production, Kick the machine, pour développer ses projets et ceux de
cinéastes thaïlandais indépendants. Depuis, tous ses films s’inspirent de sa vie et de ce qui lui tient à cœur : il
évoque, au fil de ses œuvres, ses rapports à la mémoire, sa passion pour le cinéma, sa sexualité, ses peurs et
ses parents, tout en menant un travail de recherche artistique, parfois proche de l’expérimentation. 
Ses travaux artistiques et ses longs métrages lui ont valu une reconnaissance internationale et de nombreux prix
en festival, dont trois au Festival de Cannes.

FILMOGRAPHIE SÉLECTIVE
2010 Oncle Boonmee - long métrage - Palme d’Or au Festival de Cannes
2009 Primitive / Phantoms of Nabua - programme de courts métrages 
2007 Luminous People - long métrage
2006 Syndromes and a Century - long métrage
2005 Worldly Desires - court métrage
2005 Ghost of Asia - court métrage
2004 Tropical Malady - long métrage - Prix du Jury au Festival de Cannes
2003 The Adventure of Iron Pussy - long métrage
2002 Blissfully Yours - long métrage - Prix Un Certain Regard au Festival de Cannes
2000 Mysterious object at noon - long métrage
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